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GROUPE BRABANT
La chimie industrielle

Contact : BRABANT CHIMIE
45490 Mignères
Tél. 02 38 87 81 75 - Fax 02 38 87 85 80
e-mail : contact@brabant-chimie.fr

LA  RENTREE
DES  PRETRES

Dans un mois environ, je serai établi pour une durée indéterminée 
dans ma nouvelle paroisse. Ce n’est pas la première fois que je 
vis cet événement, exactement comme une famille, un étudiant, 
des voyageurs. Je suis un peu préoccupé par tout ce que cela 
impose, alors je force le trait sur mes rencontres avec mes 
futures ouailles. Qu’attendront-elles de moi ? Que devrais-je 
faire de plus ou de moins pour ce nouveau départ ?

Bien sûr j’ai des projets nouveaux mais seront-ils pérennes ?

J’aimerais bien que ma paroisse génère une permanence. L’un de 
nous serait disponible deux heures par semaine se consacrant 
pleinement aux paroissiens pour tout ce qui leur donne « faim » et  
« soif » pour toutes leurs détresses, leurs questions tous 
azimuts qui les tarauderaient.

Quoi d’autre ? Se retrouver à plusieurs autour d’un repas du 
soir bien bordé au niveau horaire et protocole. Chacun amène 
un plat, et, miracle du partage tout le monde est rassasié. 
Ensuite se parler, s’écouter, se connaître, faire corpus de 
disciples, faire Église, avec une interactivité créative : chant, 
musique et jeux... A chaque fois que j’ai vécu cela, toutes les 
rancœurs se taisent, toutes les joies exultent.

Oui, ça c’est convertir. Mettre en commun des idées qui 
germent et qui fleurissent. 

Donnons-nous le temps !

Père Gabriel



 B

Si ! Si ! Le confinement a eu du bon, nous avons, vous et 
moi, passé sans doute un peu plus de temps devant la 
télévision ou le nez dans les livres, les journaux...
Pour notre part, devant KTO (chaîne de télévision 
catholique), nous avons apprécié un jeu intitulé « les 
QCM » (Questionnaire à Choix Multiples) devant lequel 
nous avons appris plein de jolis mots. 
Au-delà de ce jeu de société, nous avons apprécié 
d’enrichir notre vocabulaire avec ces mots qui nous 
conduiront à mieux servir DIEU, à mieux comprendre  
« pourquoi les choses sont comme ça » :
•Pourquoi le prêtre porte tel ou tel vêtement ?
•Pourquoi ne faut-il pas dire « animer » la messe 
puisque c’est l’Esprit Saint qui s’en charge ainsi que 
Jésus ressuscité, « et qu’une messe n’est pas une 
animation mais une célébration » (citation du Père 
Jean-Pierre Longeat).
•Vous verrez, vous vous piquerez à ce jeu béatifiant, 
quand cette culture est bien comprise.

Ciboire (à gauche), calice et palle (à droite), 
église Corbeilles.

Pour vous convaincre du plaisir de cet exercice de 
société, spirituel et intellectuel, allons-y pour un 
apprentissage en règle de mots curieux et rares que 
nous ferons vivre (étymologiquement…), de mots qui 
parlent de la chrétienté, de son histoire.

 •les vêtements et linges
 •les prières
 •le mobilier
 •les ustensiles divers.

LES VÊTEMENTS ET LINGES
•Manuterge, d’origine latine manus, mains et 

tergere, essuyer. C’est un linge de messe utilisé par 
le célébrant après s’être lavé les mains au « lavabo » 
(en latin je laverai). Cela peut s’assortir d’une prière.

•Corporal, vient de corpus en latin et fait allusion au 
corps du Christ. Le corporal est un linge consacré, 
rectangulaire, plié en neuf (trois fois trois) de façon à 
ce que les miettes ne puissent pas tomber au sol, le 
célébrant le pose sous le ciboire. Ce linge est brodé 
d’une petite croix en son centre. Le rôle du corporal 
est de collecter les fractions de l’Hostie brisée en 
deux (ou quatre), des miettes du corps du Christ !

•Purificatoire, linge rectangulaire plié en six, avec une 
petite croix brodée en son centre, que le célébrant 
pose sur le calice au moment de l’Eucharistie. Il sert 
à essuyer, purifier le calice.

Ces linges sont consacrés et nécessitent un entretien, 
lavage, repassage particuliers et soigneux : pas de 
machine à laver mais une cuvette dont on jette l’eau 
dans la terre ou dans la nature. Leurs pliages et les 
broderies des croix sont rigoureux et permettent 
d’utiliser et ranger le linge correctement avec respect 
des symboles (il y a des exemples sur YouTube).

•Dalmatique, la Dalmatique est un vêtement de 
chœur qui se porte par-dessus l’aube. Son nom 
vient du fait qu’à son origine elle était faite de laine 
de Dalmatie. Les manches sont écourtées (pour ne 
pas gêner les gestes lorsque l’on dresse l’Autel) et la 
longueur arrive au-dessous du mollet. Sa confection 
a beaucoup évolué dans le temps, plus ou moins riche 
de broderies.

 Aujourd’hui, elle est réservée aux diacres.

•Palle, carré de tissu cartonné, donc rigide, qui 
empêche un corps étranger de venir souiller le 
contenu de la patène et du calice.

LE CONFINEMENT
A EU DU BON…

La rubrique de Jubilata
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La rubrique de Jubilata
LES PRIERES
•Ostensions, de ostendere en latin, montrer, sont 

des manifestations visibles de la foi populaire ou 
plus spirituelles. Aujourd’hui, les plus célèbres ont 
lieu dans le Poitou et le Limousin. Elles consistent en 
de longues processions festives et ferventes, on y 
brandit des châsses contenant des reliques de Saints 
(Saint Martial, Saint Théobald, Saint Israël). Elles n’ont 
lieu que tous les sept ans. On participe à une messe 
où souvent un ou plusieurs évêques sont invités.

•Rogations, du latin rogare, demander. C’est une 
prière de groupe faite à des dates définies par 
avance, organisée en église ou en procession pour 
une récolte agricole abondante (la protection contre 
des catastrophes). Dans la liturgie tridentine, elles 
sont fixées les 37, 38 et 39ème jours après Pâques.

•Complies, dernières prières après le coucher du 
soleil, quand la journée est accomplie ; elles préparent 
au repos de la nuit. C’est donc la dernière prière 
rituelle de la journée. Dans l’ordre de leur survenue 
(principalement en communautés monacales) : prime, 
laudes, tierce, sexte, none, vêpres, complies et vigiles.

•Actions de grâces, comme les prières de louange, 
elles peuvent être individuelles, en groupes de prières 
ou en assemblés. Généralement joyeuses, elles visent 
à remercier Notre Seigneur Jésus Christ de tout ce 
dont il nous comble, c’est une prière de reconnaissance 
(psaume 65), de glorification, une louange avec 
demande de bénédiction réciproque (Béni sois-tu 
Seigneur et inonde-moi de ta bienveillance).

Stalles (église Corbeilles)

LE MOBILIER 
•Cathèdre, c’est un siège à dossier haut, réservé à 

l’Évêque du diocèse donc retrouvé classiquement 
dans les cathédrales.

•Crédence, petite table d’appoint de taille variable 
mais plus petite que l’autel. La crédence est souvent 
du côté droit de l’autel. Le servant d’autel y dépose 
les burettes et le « lavabo » (petit bassin) utilisés pour 
débuter l’Eucharistie (voir ci-dessus manuterge).

•Brûloir, meuble en fer (ne doit pas être combustible) 
sur lequel on dépose les cierges ; les étagères sont en 
escaliers ou en cercle de manière à ne pas se brûler.

•Stalles, sièges de bois, à dossiers et accoudoirs 
élevés qui garnissent les deux côtés du chœur d’une 
Église et réservés aux membres du clergé.

LES USTENSILES DIVERS 
•Ostensoir, de ostendere, montrer aux personnes 

présentes de façon ‘’ostensible’’ (même racine 
latine). Pièce d’orfèvrerie destinée à contenir l’Hostie 
consacrée et à l’exposer à l’Adoration des fidèles.

Tabernacle 
et ciboire 

église Corbeilles

•Tabernacle, provient du mot tabernaculum en 
latin. C’est la tente des juifs dans l’Antiquité (ancien 
testament). La fête des tabernacles est célébrée 
après la moisson. C’est la tente où étaient conservés 
l’Arche d’alliance et les objets sacrés avant la 
construction du Temple. De nos jours, c’est la petite 
armoire fermant à clé qui occupe le milieu de l’Autel 
d’une Église. Il contient le ciboire. On peut le voir 
parfois dans les chapelles latérales.  

•Ciboire, c’est un vase sacré en forme de coupe où l’on 
conserve les Hosties consacrées pour la communion 
des fidèles.

Nous espérons que ce voyage lexical vous aura 
amusés et que vous êtes prêts pour les QCM de KTO. 
Désormais, votre « stimulation intellectuelle » vous 
aidera à créer des mots mêlés, des mots croisés et de 
longues parties de Scrabble…

Mais nous espérons surtout que vous êtes prêts à 
endosser le rôle de sacristain ou à solliciter vos enfants 
pour qu’ils soient servants d’Autel.

Vous aurez aussi une meilleure compréhension lors 
de visites d’Églises, lors d’offices divers où que cela se 
déroule : abbaye, monastère, cathédrale, chapelle…

Bref, un vocabulaire pour servir Dieu !
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n « Célébrer la vie, prier et partager la joie 
 et les difficultés au cœur de l’amitié »

C’est ce dont témoigne Catherine, nostalgique en 
classant les photos de ses parents ; son père est parti 
il y a un an... elle se souvient avec son amie Jacqueline : 
« C’était au temps de l’abbé Doineau, sur Montargis 
puis Chalette, maman organisait avec une équipe 
une rencontre, un jour par mois. Elle préparait des 
activités manuelles, des jeux collectifs, des chants 
mimés et la soirée se terminait par une célébration 
puis un dîner parfois dansant. Mon père avait fini par 
rejoindre sa femme à l’organisation de cette action 
-plus qu’indispensable- parce qu’à l’époque le handicap 
était tabou. Les institutions n’accueillaient pas comme 
maintenant.

Tous deux à la retraite, je me souviens que papa, 
bureaucrate, passait son tablier de cuisinier et 
préparait à la maison un véritable festin pour tout le 
groupe. Il lui arrivait de se faire aider par les personnes 
en capacité physique et puis la paroisse prêtait une 
salle. Une fête à organiser avec joie et dévouement.

C’est l’histoire du couple de mes parents à la retraite : 
attiré par le dynamisme de sa femme, mon père 
fusionnait dans le partage, il avait choisi malgré  

sa maladie, de poursuivre ensemble afin d’aller vers 
les autres…

« FOI  ET  LUMIERE »
 50ème anniversaire de

la fondation du mouvement international : 

les communautés de France et de Belgique
seront à Lourdes en pèlerinage 
du 28 octobre au 1er novembre 

« Un trésor à partager » sera le thème de 2021
« Foi et Lumière » a été fondé en 1971, né lors d’un pèlerinage à Lourdes, de quelques parents 
désorientés, aidés par Marie-Hélène Mathieu (Office chrétiens des personnes handicapées) et des 
membres de la communauté de l’Arche ; ils répondent à l’appel de parents d’enfants, de familles, 
d’amis et organisent avec eux une rencontre de 12 000 pèlerins de 15 pays rassemblant 4000 
personnes présentant un handicap mental ; ce premier pèlerinage d’avril 1971 nécessita trois 
années de préparation et c’est ainsi que cette démarche catholique à Lourdes a permis d’associer 
d’autres personnes de tradition protestante.

Aujourd’hui, c’est plus de 1500 communautés se développant dans plus de 81 pays, réparties en 
52 provinces : Feu et Lumière regroupe « des petites communautés composées de personnes au 
grand cœur » explique le coordinateur international, l’espagnol Raùl Izquierdo.

Encouragée par tous les papes dès 1975 par Paul VI dans la basilique Saint-Pierre de Rome, le 
pape François exprime « sa joie profonde pour une activité généreuse du mouvement et espère 
que cet anniversaire significatif suscitera une attention toujours renouvelée envers cette louable 
activité et qu’il constituera l’occasion d’un engagement toujours plus généreux d’amour pour la vie 
et pour ceux qui vivent des situations de très grande difficulté, souhaitant qu’il soit l’occasion de 
grâces et de témoignage évangélique authentique ».

Les parents de Catherine
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Quand j’écoutais maman parler de ces jeunes adultes 
présentant un petit ou grand problème mental, je 
ressentais un réel épanouissement de sa part ; quand 
elle me parlait de Françette, elle avait une façon de 
s’exprimer telle que, j’étais témoin de ce regard 
lumineux : peut-être était-elle faite pour les autres ?
En fait, elle n’avait pas besoin de formation, elle était 
naturelle, elle partageait en permanence avec eux ; 
ouverte vers les autres, sans relâche, elle avait un 
amour sans limite ».

n « Besoin de vivre sa foi, 
 de créer un ensemble »

« C’est ainsi qu’ils vivaient des temps forts en écoutant 
la parole, avec ces jeunes sans filtre, si naturels 
précisent Catherine et Jacqueline. Au fil du temps, j’ai 
compris que tous ceux qui étaient accompagnateurs 
de ces jeunes avaient un immense besoin de vivre 
fraternellement en communauté. Comme je suis 
partie de la maison à 21 ans, il m’arrivait de penser 
à cet amour tourné vers ces familles qui vivaient 
des moments parfois très compliqués. Mes parents 
croyaient donc et pratiquaient de cette manière et 
j’étais imprégnée de valeurs, tous les dimanches 
j’allais à la messe avec mon missel. J’avais compris 
que mes parents avaient le souci de ne pas laisser 
seules ces familles parfois si désemparées. Maman 
portait le malheur des autres sur ses épaules, elle 
portait TOUT. Mes parents veillaient l’un sur l’autre, 
ils se contentaient de peu et leur enfance n’avait pas 
été facile, contrairement à la mienne.

Bien plus tard, j’ai compris que ma présence la 
réconfortait lorsqu’elle est partie vers d’autres 
cieux, à son tour elle attendait que je veille sur elle 
naturellement. En fait, j’avais fini par comprendre 
qu’ils avaient une autre façon d’aimer après mon 
départ de la maison ; comment leur en vouloir ? 
Jalouse mais de quoi ? Avec le recul en triant ces 
photos, comme j’aimerais vivre un pèlerinage à 
Lourdes pour ainsi leur rendre hommage et de leur 
dire tout simplement… merci.
Depuis, j’ai accompagné mes parents vers la porte de 
la sortie, je suis à mon tour à la retraite, le constat est 
facile, nous avons plus de temps à donner, à penser à 
qui pour qui ? Pour l’heure, à ce dévouement, à ce lien 
filial qui participe à mon deuil ».

n « Une règle : 
 ne jamais aller au-devant 
 de leurs besoins ! »

« Puisqu’un échange de sourire suffit pour les 
transporter, ils sont si vrais, ils nous transportent 
aussi » témoigne Jacqueline, amie des parents de 
Catherine.

Elle ajoute : « J’étais tellement investie qu’un jour mon 
mari m’a dit : veux-tu que je calcule le temps que tu as 
passé avec moi ces derniers temps ? ».

Jacqueline souriante raconte : « Un souvenir reste 
encré encore aujourd’hui, lors d’un pèlerinage à 
Lisieux, j’ai voulu spontanément relacer la chaussure 
d’un jeune, j’ai reçu une leçon, José s’est relevé et m’a 
dit clairement : je peux le faire ! ».

La confiance était de mise, un dimanche, à la demande 
d’un autre jeune, nous sommes allés au salon de 
l’agriculture à Paris, prendre le train, le métro, ne pas 
se perdre dans la foule, s’acheter à manger, c’était 
une sacrée aventure tant pour lui que pour moi ! 

Aujourd’hui, je prie encore pour ceux qui sont partis, 
j’ai eu la chance d’élever mes enfants et je suis riche 
de cette belle vie d’avoir reçu en cadeaux, ceux qui 
n’ont pas de prix et qui ne se vendent pas ! ».

Le Renouveau : Si vous deviez résumer votre parcours 
celui de Jacqueline et les parents de Catherine ?
« Comme dirait l’abbé Pierre : Ma mission sur terre, 
soyons contagieux d’espérance ».

Jacqueline et Catherine

NEUF ET RENOVATION
ISOLATION INT./EXT.

GENIE CIVIL
TRAVAUX PUBLICS

SAS CLEMENT GERARD
6 rue de la Colonnerie BP 5 45490 CORBEILLES

Tel. 02.38.92.24.57- Fax : 02.38.96.43.85 - Mail : clement-sa@orange.fr

MAÇONNERIE GENERALE Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr

Groupe d’animation
lors des rencontres des célébrations.



 F

Le point de départ
Après de multiples recherches, plusieurs idées ont 
germé puis il se penche sur l’aquaponie, méthode 
d’élevage ancestrale, dont on a retrouvé des traces 
chez les Aztèques et en Asie.

« Depuis que je fais mon jardin, je l’arrose avec l’eau du 
bassin et je m’aperçois que le rendement des légumes 
est supérieur à la normale ; une question s’est donc 
imposée : comment produire mieux et plus ?
Chemin faisant, je tombe sur une conférence de l’ADANat 
(www.adanat.fr) et je découvre ainsi l’aquaponie chez le 
particulier : utiliser des bacs de culture pour recycler 
l’eau de l’élevage des poissons. Ce sont les déchets de 
poissons, amenés par leur nourriture (restes carnés, 
poissons, pellet bio, insectes), qui permettent aux 
plantes de croître : tomates, salades, fraises, choux, 
plantes aromatiques... ».
De là, une nouvelle question :
« Comment élever les poissons et faire pousser les 
légumes tout en consommant les deux ?
Mon choix s’est porté vers l’élevage de la Truite. 
Pendant trois mois j’ai consulté internet et adhéré à 
l’association ADANat en étudiant la faisabilité du projet. 
J’ai vite été convaincu, ce fut une révélation, en suivant 
le livre « Aquaponie, Le Guide de Référence, édition 
Rustica » et sur les conseils de l’association, tout en 
rejoignant leur réseau FB « Salmoponie, l’Aquaponie 
de la Truite chez un particulier ». L’idée est faite, il faut 
concrétiser. 

Le système
« J’ai commencé par me procurer du matériel d’occasion 
(pompes, cuves, bois) pour construire les bacs de 
culture et d’élevage mais au départ un investissement 
de 500 à 1000 € s’impose :
• Pompes à eau, tuyauterie pour la circulation d’eau. 

L’eau tourne en circuit fermé contrairement à un 
jardin qu’il faut arroser !

• Pompe à air pour maintenir la truite vivante car elle a 
besoin d’une eau très oxygénée.

 Les légumes aussi ont besoin d’air pour développer 
leurs racines.

• Billes d’argile (600 l) qui servent de substrats 
(support à la culture) pour les plantes mais aussi 
pour les bactéries qui transforment les déchets des 
poissons pour nourrir les légumes.

• Un système de refroidissement permet la survie de la 
truite car elle meurt au-dessus de 26°C. A cause du 
réchauffement climatique, les épisodes caniculaires 
sont de plus en plus fréquents ».

Le système est connecté à son smartphone pour 
intervenir en cas d’urgence par exemple pour la 
température. « Il faut faire preuve d’ingéniosité et de 
débrouillardise ».
Les périodes chaudes sont compensées par des 
ombrages et par une isolation thermique de 8 cm 
d’épaisseur sur tout le pourtour des bacs de culture. 
Les cuves des poissons sont enterrées et profitent de 
la géothermie.

L’énergie électrique reste la faille d’un tel système 
car sans courant tout s’arrête… Le coût énergétique 
mensuel peut être évalué entre 20 et 25 €. 
Le solaire peut être une alternative, mais la technologie 
est encore trop incertaine et très coûteuse. 

UN PROJET D’ENVERGURE
Se nourrir par soi-même ou le plaisir à portée de main
Grégory est passionné d’eau et de poissons, il possède un bassin à l’extérieur orienté en filtration 
naturelle où grandissent des carpes Koï.
Depuis deux ans, il jardine en permaculture et cet hiver, entre deux confinements, il s’est posé la 
question suivante : comment allier tous les éléments suivants, élevage de poissons et la culture de 
ses légumes dans une optique d’auto-suffisance alimentaire ? 
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Pour produire efficacement et continuellement il 
faut atteindre une densité de poissons de 20 à 25 
kg au mètre cube. Ceux-ci sont prélevés au fur et à 
mesure pour la consommation humaine permettant 
de poursuivre la croissance d’une partie et le 
renouvellement du cheptel.

Superbe, la truite 
est un prédateur impressionnant.
La productivité 
Sur un système d’un mètre cube d’eau, pour environ 
de 3 m² de culture, on peut espérer produire 50 kg 
de légumes et 50 kg de poissons par an lorsque 
le système est rodé et sans accidents. Il faudrait 
beaucoup de surface en culture traditionnelle pour 
produire ce volume.
C’est aussi une surveillance au quotidien cela 
demande peu de temps mais une grande attention. 
C’est lors du nourrissage que l’on constate la bonne 
santé du poisson et du système.

L’origine des 
produits 
Le semis des légumes sont principalement réalisés 
en amont par ses enfants sur la période hivernale 
et complémentés par des achats aux producteurs 
locaux.

Les truites Arc En Ciel sont achetées au plus proche 
de chez lui, en pisciculture (10 €/kg). Avec des truites 
dites « portion » de 250 g qu’il fera grandir jusqu’à 
1,5 kg (pour être fumées). Il faut les intégrer très 
progressivement surtout au début. « C’est ici que l’on 
voit l’intérêt de la truite : imaginons acheter 20 kg de 
poissons rouge… le coût serait exorbitant et ils ne sont 
pas consommables ». C’est une espèce domestiquée 
qui naturellement vit en eau calme (lac). A terme, il 
est possible de commencer avec des truitelles de  
40 g voire à faire de l’éclosion.

« Une autre raison pour laquelle mon choix s’est 
porté sur la truite c’est qu’au-delà du compostage 
(production de vers) et de l’élevage de poules, il me 
restait des déchets carnés (déchets de table ou du 
jambon oublié dans le frigo) que je ne pouvais recycler. 
La truite étant carnivore elle répondait à ce maillon 
manquant dans le zéro déchet, une nourriture gratuite 
de plus. Il faut les nourrir quotidiennement à hauteur 
de 1 à 2% de leur masse ».
« A travers les réseaux sociaux et l’association 
ADANat, je partage mes réussites et parfois mes 
échecs. Il y a une formidable entraide dans la centaine 
d’adhérents passionnés ».

L’avantage
« Je peux produire intelligemment, sans nuire à mon 
environnement, de la graine au fruit. Et je sais ce que 
je mange, même si je ne maîtrise pas encore toute la 
chaîne ».

L’inconvénient
Reste l’énergie : les pompes (air et eau), le 
refroidissement et la fabrication des matériaux, 
l’impact écologique de bacs en plastique par 
exemple : « Il faudrait un investissement très lourd 
pour faire mieux et un circuit ouvert, des initiatives 
professionnelles naissent.
Demain nous achèterons des kits en jardinerie ! 
Tout comme avec les poules, nos jardins, terrasses ou 
balcons seront colonisés ».
C’est vertueux, d’un point de vue écologique à 3 ou  
4 ans et rentable une fois les systèmes à plein régime 
au bout d’une bonne année.

Reste le plaisir
Manger son poisson grillé ultra frais, couvert d’un 
chutney de tomate du jardin maison, et d’une salade 
fraîchement prélevée… le plaisir de l’élevage et de la 
responsabilité du ‘bien fait’. « Le plaisir à portée de 
main pour mes enfants qui sèment leurs graines, qui 
entretiennent les jeunes pousses et dévorent leurs 
assiettes, fiers de leur labeur ! ».

Propos recueillis par Le Renouveau
du Montargois rural

Évolution des cultures 
en 1 mois

Débuter en aquaponie naturelle, Rustica-Editions
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Bordeaux Sceaux Courtempierre

Préfontaines

Treilles

Gondreville

Villevoques

Corbeilles

Mignerette
Mignères

Lorcy

Mézières Chapelon

Moulon
Ladon

Villemoutiers MONTARGIS
Chevillon

Lombreuil Vimory

Mormant

MontcressonSolterreSt-Hilaire

Pressigny Cortrat

St-Maurice

Thimory

Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Père Xavier De LONGCAMP 02 38 85 27 43
➤ Brigitte CAMAIL 02 38 96 23 94
➤ Catherine LAMY 02 38 28 06 86
➤ Sœur Marie BLAIN 02 38 96 21 12
➤ Christian DELESTRE  02 38 94 96 86
➤ Père Philippe GAUTHIER  02 38 85 27 43

Secrétariat
➤ Dorine NIYONGABO 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi et Mercredi (9 h à 12 h, 14 h à 17 h)
Jeudi (tous les 15 jours) (9 h à 12 h)

   Montargois rural

Nos joies, nos peines...
  

    

Baptisés en Christ

Ladon :
Evhy DOS SANTOS
Louis MAUPLOT
Léna JAMET
Cassiopée PHELUT
Lorine RUE
Montcresson :
Agathe BEDEAU
Côme d’ARODES de PEYRIAGUE

Vimory - Mormant :
Kanelya SEGUIN CADICHE
Anaël BOURDIN BOCQUET
Edward DUPLESSY
William LABRO
Mia LABRO

Partis vers Dieu

Chapelon :
Claude LESEUR
Corbeilles : 
Alain LEBOUCHER
Christelle FARNAULT
Danielle DENIAU
Patrick SOUCHET
Philippe CARRIGNON

Gondreville-la-Franche :
Prisca KERVABON
Ladon :
Yvette MICHAUD
André LAURET
Préfontaines : 
Paulette MARTIN
Christiane BESNARD
Pressigny-les-Pins : 
Emilienne PERROT
Thimory : 
William DELAVEAU
Geneviève DELAVEAU

Les mots mêlés
de JUBILATA

Retrouvez dans la grille ci-contre les 
mots suivants : 

AUTEL 
CATHEDRE 
CIBOIRE
CORPORAL 
DALMATIQUE 
MANUTERGE 
PURIFICATOIRE 
STALLES

BRULOIR 
CHASUBLE 
COMPLIES 
CREDENCE
LAVABO
OSTENSOIR 
ROGATIONS
TABERNACLE


